DE 


Canada, par année ............ 51.00 
Etats-Unis, per année ......... 150 
Europe, par aunee .....-...... 2:50 
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LES CASCADES DES CHANGES 


Nous avons sous les veux un journal communiste de | 


GAINT-BONIFACE, MANITOBA, 9 JANVIER 1924 DRE 


À 
+ 
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LE MANITO 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


SAINT-BONIFACE  - 


Aujourd'hui, une détente se manifeste, légère jus [le ‘Revue de Presse”, notamment — menaient avec une | 
égale virtuosité la lutte contre l'Allemand, le harcelaient ! 
sans répit et versaient dans le coeur de tous nos compa- | 


|qu'à présent, sur la réalisation de | ‘accord des allés vis-à- 
vis de l'Allemagne. Ne devenons pas trop optimistes en- 


Paris trouvant dans les mouvements des echanges un su-| core, car nous préparerions des déceptions. Nous n'avons |triotes, accablés d'épreuves, le courage et la confiance. 


jet facile à la plaisantene. Ce messager de malheur ne 
montrait-il pas récemment, dans une caricature, un hom- 
me courant vainement aprés une pièce de vingt sous, qui 
roulait sur une pente rapide; et la légende expliquait qu’ 
1 s'agissait d'un francais et que le pauvre homme ne rat- 
traperait jamais son argent, car celui-ei devait se dépré- 
cer indéfiniment. 

Il est évident qu'une telle attitude est lamentable; 
elle est de nature, en effet, à fortifier, à l'étranger, la pro- 
pagande des pires ennemis de la France, et en outre elle 
montre que dans les milieux communistes on devient de 
plus en plus non pas internationalistes, mais résolument 
hostile à tout ce qui est français. 

On regrette les événements qui sont ble s à la 
France — la reprise du travail dans la Ruhr et dans Îles 
mines de houille par exemple — les récents accords entre 
alliés — et l'on 8e réjouit de tout ce qui est préjudiciable 
à la patrie — la baisse de change notamment. Ceci montre 
qu'il v a en France un parti de mauvais Français qui se 
met en opposition complète avec le reste de Ta nation, et 
prétend jouer le rôle tenu pendant la guerre par les trai- 
tres et par ceux que l'on a justemeut nommés les *Boches 
et par ceux de l'étran- 


de l'intérieur Nons ajouterons 


ser." 

Toujours estil que le dernier mouvement qui s'est 
produit sur le marché des chanses offre certaines parti 
cularités intéressantes à noter 

En premier Heu, nous avons à siunaler un nouveau 
record: celui de la cherte pour le dollar. c'est-cdire pour 
Les des atteint, en ef- 
t, pour la prenmnere fois le cours de pour un 


dollar, 


aunois d'août dertier et qi il i a ES iiois, lors . lai: 


la monnaie or. Ses atnérieaines ont 
20 franes, 
tandis que jusqu'ici te maxi avait été de T8.29 
crus 
se tension des chantes on ctiut demeure a IT 

Puis nous remarquons un décalage oi de la li- 
sterling par Décidément laffole- 
ment de la politique anglaise ne profite pas à son écono- 
mie nationale, tout au contraire, et M. Baldwin lui-méme 
“Hsere est Manvaise 


\re rapport au dollar. 


doit constater que la consenloe" 
comme nous Favons montré plusieurs fois à nos lecteurs. 
est tres bien, mais, sons 


Chercher à revenir an chomage 


“4 prétexte, envisauer toutes les <olntions proposées, ne 
mes les pires est nn peu te jen de Griboulle qui se jette 

Fétiut vrannent rautile 
TOO 4 1925 à 1 larwement 
Pintlation et 


nes cohstderables dans des dépenses prui- | 


à l'eau pour ne mnullet 


pris St: 


d'accomplir le beleffort qu, di 


iSSdlnil les fNhiatices britannique ù shpprine 


lt ulise des ceol ‘ 


bhiques, Si totis ces resultats sont dés imauntenant compro 
l 


MS et bientot sacrifiés à one politique casse cons dns 
Dordre ceconomaue conne duns es relations extérenres.| 
Enfin, dernier fat cculren de chanee beloe Sam 
lore par rapport mehr de at Franee et Dos Dons el Te 
OUISSONIS Secret fout ot hotus demandot avec en 
osite, les motifs de ce chateement 
Sert stnplement paree qu'on à raconté que 


Bruxelles S'elornaut dé Paris pour se rapprocher de Lon- 
res? Car dans la situation de a Beliique ren ne fortitie 


a celle de Ja 


cette Prog resston de sa devise. par rapport 
France tout au moins. 
En ce les Huetuations du france 


Hs pouvons proposer les ex plheations ivantes: 


qui coneerti francais, 


La cause er est d'abord dans les ineudents de la pol- 


que exterieure Les ctranters et quelques franeais aussi 
ce sont cts duttpntseh de Morieh, du retour du Kror 
prins, du refus de controle des arimements allemands. et 
Set dermanel <i tont cela m'ertranerait pas, vu la 
miobabisation de quelques unes des plus eunes class | 
t APN 6 Hullhe le 6e 9 poloifoitisie le Rrr 
du Rhr 
Cela te portait jrs Thuilier Hi U, Ils cette] 
ventualite etat juiee preccetipante au point de peser! 
ur les cours du fran. Par meochet. l'uraen dis : 
laut s'en aller pur à \. ette distiat | 
«ut rien de bot aux ens d'affaires qui dhatent la | 


tranquilité, la paix et la stabahte. Et l'abandon 


les experts qui, depuis, S'est res tort heureusement. 


faisaient evVanonuir les espérances trop subitement for 


voir resoudre lirntant probléme des dettes im 


Etats Unis. 


Ites, de 


teralhces, l'intervention des Souhai- 


crace à 


tee en vain depruus plus quatre ans | 
Puis nous connaissons qu'à cette epoque-ci de l'an 
Dee, les commandes de la France passées à l'étranger sont 

UJOUrS assez lnportantes Sans Que ses ventes suivent | 


rigoureusement la meme Hovemmbre 


progressive. Fi par 
\emple, Les nnportations françaises ont dépassé trois 
ir, st ad iNelte de plus #00 < 
tatdis qu Tations autialent HEOSSe sol 
il t t 100 7 s 
[l ES = pod LS ? 1 
© = 1 


du Conte |! 


pas fini, en effet, avec les cascades de change, et nous ne 


pouvons en envisager le terme que du jour où le franc se- 
ra stabilisé, parce qu'il sera convertible en or, & un cours 
fixe, Et il est trop tot pour penser à une opération de ce 


uenre J. .L. 


LA PRESSE CLANDESTINE DE GUERRE 


décembre 1925 


Lorsque dès les premiers jours d'aout 1914, les Alle- 
mands envahirent la Belgique, spontanément tous les 
journaux sans distinction de parti paraissant dans les ré- 
ions successivement occupées par l'ennemi, suspendi- 
rent leur publication. 

Certes, en prenant peu après possession de ses fonc- 
tions de gouverneur général, le général Von der Goltz a- 


Bruxelles, 22 


n se demande par quel mystere, régulièrement leur nu- 
mére, lequel passait de main en main, sans que celle qui le 
au . ste de qui elle le tenait. Il n'v avait plus 


oullait tous les porteurs du moindre co- 


recevait sut 


de poste et l" oi 


À k U U I 


hs: neéatmenns, en vingt-quatre heures, d'un bout du pars! 


itl ie Deuveau numéro se répandait à foise 
0) tait et cmdpisonnait à tour de bras les déten 
+ L , dress \! s es pl hibes 1 ‘ ünualerf 
\ : 
Ù . \ [RE | 


Ceux qui — rédacteurs, imprimeurs, distributeurs 
— entretinrent ainsi la flamme du patriotisme avec une 
aillance, une abnégation, un désintéressement, un mé- 
pris du danger qui forcent l'admiration des plus indiffé- 
rents, méritaient d'être mis eux aussi à l'honneur dans 
le pays à la résistance et à la libération duquel ils ont tant 
contribué. 

Ce fut hier, dans nos murs, l'occasion d'une émou- 
vante manifestation dont tous ceux qui, au eours de la 
guerre participèrent à la création, au développement et 
à la diffusion de la presse clandestine sous l'occupation, 
furent les héros, fêtés et chovés. Les représentants du 
Roi, du Gouvernement, de l'Armée, des anciens combat- 
tants et prisonniers politiques, de tous nos grands corps 
constitués étaient là, mélés à la foule reconnaissante. 

Ce fut simple mais ce fut magnifique à souhait, car 
on revécut là un des épisodes les plus merveilleux de l'ad- 

irable attitude du peuple belge à l’époque la plus tra- 


cats, qui tandis qu'ils 
peinent courbes sur les avirons, sont enviés par les ba- 


long 


Mon compagnon n'avait pas l'an 


dauds plantes le du rivage. 


CONValrieu. 


Du reste, Jui dis-je, si nous voulons attendre Ja 
vraie raison de ce défaut Je crois qu'il résulte moins d'u- 
he contrainte des circonstances que d'une disposition ina 


adive. Affaires. presses, hal tants, Ja plupart dé nos cor 
ton ailis ont bes 1 ds cette acitatiol dont IIS soif VIe 
tirs, [IS < plais ttous texees d'auitat Jlials 
hatorr s dés t plut l 

\ suivre en page 4 
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À LOURDES 


: : — C2 
Mal de Pott cer tuiarsal vu 
danx la Piscine, le vendr. 1 
12 wectobre 192; 

Le petit Jacques Fleurs. à 
de 12 ans. demivili à Bovan 
(Charente-Infemeurei | Phaes 
Notre-Dame, à été au cours du lP 


lerinage du Rosaire. ave 


lequ 
il était venu à Lourdes, 


dans la Piscine. 


uut 
le Vendredi 12 4, 


te Mois d'octobre, 


d'un mal di 
Pott CerA o-doral 

Cet enfant dont les parents sont 
bien portants, mais dont un frèn 
est mort de broncho-pneumoni 
en LOIS ne présente, comine an 
técédents, qu'une sarlatine, à 
ge de à anis. 

L'année méme de la mort di 
son frère, 1 à été, lui aussi pet 
dant une épidémie de grippe. at 


teint, au mois d'aout, d'une bron 


vait proclamé aussitôt que rien n'était changé, et que la | L de ln Le 
vie publique, économique et administrative de la nation | #ique de son existence nationale. | cence lui fut pénible. 
pouvait reprendre son cours normal tandis que la guerre Camille JOSET. Au mois de décembre suivan 
se poursuivait plus loin. Mais les journalistes ne se fai- a apparurent brasquement des «y 
saicut plus aucune illusion sur le crédit que méritait la LA DAME EN RETARD tômes de paraplégie, et M. le Du 
, » . teur Saint Philippe, de Bordeaux 
parole d'un Prussien. ——— a Da 
“Plutôt souffrir que trahir” fut le mot d'ordre. Aus- Tous les convives du dîner étaient déjà là, sauf une pour le truüitement duque 
Si comprenant que les Allemands ne tarderaient pas à | dame qui tardait encore. Son absence eausait du reste [il appliqua sans tarder une Mine 
vouloir utiliser les journaux du pars pour exercer une! lus d'impatience que de surprise, eur il nv avait pas!" orthopédique 
pression sur l'opinion, préférèérent-ns briser leur plume, d'exemple qu'elle ft arrivée quelque part au moment fi- En aout de l'année tn 
plutôt que de fournir à l'ennemi occasion de faire plus! xé, Pour moi, J'oceupais le temps qui nous était laissé à ni 2 A TA ER 
de mal encore. Délibérément is S'exposérent aimst à la! éauser avec un vicillard de mes amis, qui est tres bon psv- ne L NU . D : 
misère et à Ja faim: l'aimevsereines is aceeptérent les vexa léholoene. tanément  Sunre à Per 
tions et la souffrance. Au fond, ui dis-je audacieusement. et à Finstant pUtement béhothérapique 
Car l'occupant ne recule devant men pour les ame Diéne où mon affirmation pouvait sembler Le moins jus- Vu inde dlaont 15120, Lane ti 
ner à reprendre lt publication de leurs journaux: promes- Pttite, tout le monde est exact. Non point que chacun arri- |” soi D UE ALU 
SCS, menaces, poursuites, prison, rien DV ft. À Pune où fe à l'heure dite, nous vovons trop ben l'exemple du con CONINAMNERENS 
l'autre très rare exception prés, tous les journalistes bé Ltraire, Mais chacun arrive à son heure, et les HeNS en EE | Quelques mois plus turd 
ges — cinq cents — tinrent bon durant les emquante-deux lard le sont toujours à peu près du méme retard. TE vi unvier 1021 on ui enlevait .. 
mois de guerre. Et l'exemple qu'ils donnèrent ainsi dieta lent comme si leur montre n'était pas réglée sur la nôtre, [Pltre mais ou bout dé trois à 
l'attitude de la population belge tout entière, Mais à leur montre is sont exacts. Lorsqu'on les mvite, [nee de phénomènes paraql 
C'est alors que, de méme que dans les régions ocen Léon sait done à quoi S'en tenir. N'est-ce pas là l'essentiel? di n FUN ae 
pées françaises, les Allemands avaient eréé la néfaste Ga [Ce que la vie Sociale requiert de chacun de nous c'est une alé " nn a 
zette des Ardennes de méme ls provoquèrent en Belgique certaine constance, pour que ceux qui nous connaissent! Arrive Je mois de juin 1U2D à 
la publication de quelques feuilles nauséabondes dont tout puissent tabler sur nos qualités ordinaires, bonnes où manu [lt paraplégie es pipe a 
l'effort tendit à provoquer les dissenssions et le décourage 'raises, et, pour ainsi dire, nous prévoir, nv aurait d'in-fqnes hospitalisé chez les Soenre 
ment dans la populations Ts erurent la partie gagnée, kupportables que les gens capricieux qui. tantôt pone- Franciscaines de Bordeaux, est 
PusQu'ils étaient seul maitres du terrain. tuels, tantôt inexaets, ne nous permettraient jamais d'é LT ee par Le téte sur un plan 
us, une fois de plus, les Allemands avavient pris [tre sûrs de rien. Mais de tels caractères sont extrémement Un. : D nn 
[leurs désirs pour realite et surévalue le prestite et Pet Lrares. Nous avons tous nes habitudes. parents en ns de 
feacité de la force brutale. Sur ee méme terrain, allait se C'est égal, me répondit men ami, je ne prends pas {sonne one fo he ne | 
reneuveler a hatte du fable David'eontre le géant Goliath anses aisément que vous mon parti d'attendre, L'exacti-Hrlitre 
A pee les ivnobles feuilles censurées avaient-elles Etude n'est pas seulement une preuve de politesse. C'est he His de La menée au 
cutané leur hnmende bescune, que surgirent tout à coup une des preuves élémentaires de Ja probité. Etre là à _ a patate des nent 
tie, deux, plusieurs feuilles elandestines d'expression ][Thenre, est tenir sa jarole. Vous savez qu'au risque de Nue a Wu . 
irançaise où flhmioide, qui pendant quatre ans allaient dé! <embler parfois un peu vétilleux, J'accorde une grande {Koeur Fr : ne L a N | 
Jouer surveillance rigoureuse des policiers et des es Hnportance, pour la connaissance des earaetères, à Fobe fee a Pinmotaheatun de co: 
pions boches et mener une rude campagne contre les ten-}Kervation des moindres faits. C'est dans les petits actes [st pour revenir à la “Uspénston: 
tatives d'emprisonnement de Popinion publique belge, que nous laissons notre empreinte. Je vous avoue que je [ea Ce cour dure deu 
Une des premières à paraître: celle d'ailleurs qui est [ne préterais pas volontiers une Somme importante à quel- a Voparti de son expiration 
demeurée la plus éélèbre méme au-delà de nos frontières, qu'un qui, dans le train ordinaire de la vie, Se fait toujours : a de on . : Mie 
fut la Libre Belgique”. Ce vaillant petit journal qui ne | attendre. Comment croirais je qu'un homme qui n'est pas 1e craiten ou : : Titre 
Simpruna tout d'abord qu'à quinze cents exemplaires. !'éxact à des rendez-vous indifférente ct parfois méme agré auquel on adjoint l'éloetrieite M 
devait par la suite de semaine en semaine, atteindre un ti- fables, le sera quand il S'agira pour lu d'une chose anssi [emplsé ane interraption, ce 
rase dépassant de loin les vingt mille. ennuveuse que de rendre mon argent / int que OM le Dr. Rocher 
Ce fut une lutte magnifique qui se poursuivit des mois! Je souris. Conan et déciare que, seule un 
des annees durant, et dont la population tout entière sui Avouez aussi, dis-je, que ces retards ne sont pas ie . . Fa val petit 
vit avec enthousiasme et adimration les épisodes multi ltoujours un fait exprès. Ds résultent naturellement de DE . vérin a . na 
ples. Où ent beau multipher les recherches, les arrecta- []'affrens presse où Dons vivons, Tous on presque tons, dal se .. L 
tions, le petit prohibé n'en continuait pas moins à parai- lions devons mettre dans natn juunée plus de choses! 
jte regulierement &uis qu'en parvint jamais à Pétouffer | onntele ten sanrit contenir De la vient que, de Ta mel | VI 
Deux fois, trois fois, dix fois, des rates policières Joure volant du omende. nous tu I ra 
touenecrent Pinearecrati de la plupart des collabora ne Et le <cr <urtont | : 
teurs. qui s tohoraent d'iollenurs Tes uns des autres. | Je vous te. au dit Le vedlatl fe to borteiou L : 
Le surlendemans. on nonveau mumere paraissait venus observer que Les en es plus oeeup J'entends! 4 | 
Cone le phoenix relaut de ses cendres, une nouvelle de veritable travaux. sont d'ordinarres Tes plus exacts 
LACTION A VAIT SUP oo he St où hi comment, dans que Care raser eme de leur earaetére. 1 prennent an ss | ' 
que autre MVstorieuse naprinere, alimentée par des ré liienx leurs moindres enrasements, Hi a que les nait SELLES TEE 
Fetes QUI, eux non plus, he se connaissaient pas. pour 'avon pas honte de <e faire attendis | . : D . _— 
Et ce miracle de constante apparition et réappari Cest que les cite répondis-je, sont bien Join d'é ET | e fat décor 
Un du termble pamphlet se reproduisait quant à la diffu- {tit des gens quine font men. Test vrai que leurs OCCUpA- Latation debout 44 la marche 
Sion, Ce Journal n'avait pas d'abonnés: il avait, par con- [tions sont tout à fait Vaties. Mais elles sont aceablantes. [ruent completement pre 
tre, des centaines de milliers de lecteurs qui recevaient, [Ne les comparez pas à des paresseux, mais plutôt à des for | 1 Je at LLCEUL 
aux galerens d'une walère dorte, foi les certifieats qui loi furent) 
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ce 


pras de tri | 2 Lati rn ‘ eptoide. Les 


te Lielis % encore UI 
(Suite de là page 1) cet vifs, surtout à droite ln ° 
ES | ænsbiilit d 
’ NT ñ 
R 4 1 enfant ti 
#i © :, L 
r LE 2 d'anes 
afatoltgitties, 6x fi 4) ° : i : 
Ù | thé arprte 
née et Wrépidati: ARS De ; > Cruyons 
lat he 4 : . A . . 
L né + coutu . Je me sentais si faible et si malade que 
[AT } ! inter vraiment je croyais ne jamais me réta- 
Rosa rer V2 | L nvutien Pleuts blir. Ma digestion se faisait bien mal; je 
ne HD 2 Le ne pouvais manger sans être incommo- 
Sgue Dr BAUDEI ; rebement ste atteint de mal di dée; je souffrais surtout la nuit; j'avais 
, ’ fo CR Pott cersicdlorsal { jrarapie. des maux de tête, des maux de reins et 
7” D ie L toutes sortes de douleurs. Ayant lu dans 
«3 li Prf J g »,, I : les journaux les succès des Pilules Rou- 


EL ne à ges, je décidai d'en prendre. Elles m'ont 
IP anti FR Dan FU fortifiée et complètement remise en peu 
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Force et sante chez la femme assurées par l'emploi de 


ROUGES 


J'ai souffert de mauvaise digestion 
pendant au delà d’une année. Le peu d’a- 
liments que je prenais passaient très mal 
et c’étaient ensuite des gonflements, des 
maux de tête, puis je me sentais très af- 
faissée. Une voisine me persuada d'’es- 
sayer les Pilules Rouges. J’en ai pris plu- 
sieurs boîtes qui m'ont tonifié tout le sys- 
tème. Depuis je me porte bien et me sens 
heureuse. Bien des remèdes que j'avais 


| bat Fi ernpléte. dans la Pisine, ce de temps. Mme Siméon Poulin, 47, Wald. employés auparavant ne m'avaient rien 
12 emtobre 192 Salem, Mass. fait Mme Wilfrid Leclair, 167, rue St- 
-- Fr Cette gucrien. vu le . Ferdinand, Montréal. 
PR ER CR es LL J'avais de terribles maux de tête, je —_—_— — 
Ro à souffrais de mauvaise digestion et de fai- J'étais bien faible et avais continuelle- 
: : DIN EU CRU blesse. Apres avoir pris sans SuCCès dif- ment une douleur de dos. Le matin je me 
nn n férents remèdes, j'ai employé les Pilules sentais accablée et j'aurais voulu rester 
Î N D [ le li Rouges qu'une amie m'avait recomman- couchée. Les Pilules Rouges, que j'ai em- 
OT LL 2 cutobre 19 dées et j'ai ainsi promptement augmenté  ployées, m'ont tonifiée et ont ramene 
emsotr 4 ' éæ mont Se mes forces et ramené ma santé. Mme Au- ma santé comme elle l'était dans les meil- 
1 cet Dr A MAROTANT guste Déry. 1653, avenue Souligny, Mont- Jjeure jours. Mme Hector Tardif, 40, Cen- 
, ‘ LU l ut du E : réal. ter, Biddeford, Maine. 
M. er RS Les mères de famille font prendre à CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
pas evanue l'enfant di Le leurs fillettes les ilules Rouges pour 4 : : SRE 
er at ren leur assurer une bonne formation. ss ER nan pie 
rotiv ndlr, 10 astedes LOS Les femmes qui souffrent de maladies * TANCO-AT . les ÉRE 
nul bre 11 a internes, d’anémie, ete. trouvent leur tions gratuites à toutes les femmes qui 
. Dr L | bo Lonera] ] soulagement dans l'emploi des Pilules viennent les voir ou qui leur écrivent. 
il ET ÉLEE A Les Pilules Rouges sont en vente chez 
ia : ent Celles qui craignent les accidents du {4 jes marchands de remèdes. Prix, 50 
| ua cui | retour de l’âge doivent recourir aux Pi- 12 bite. Sauelou t] 
| | D SU lules Rouges pour aider le sang à se bien *0US là DOTE. SI QUEQU'UN Ne pouvait les 
Pacque placer et pour éviter les maladies les plus trouver dans sa localité, nous les lui en- 
ti rtubru dangereuses. verrons sur réception du prix. 
foter | 1 a de L Pa . 1° ° , 
RS: COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEF, 274, St-Denis, Montréal 
! l tnt … D on AI ntm means — 
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Laure Entrepreneur de Pompes 


Funebres 

la. rue Victoris — St-Boniface 
Tel. N1467 

Autos pour funérailles, mari- 


ages et baptèmes. Service Jour 
et nuit Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 
çaise 
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tout article. 
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de brülures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
Il nettoie 


CREER FAIRBANK 


LIMIT 
MONTREAL. 
Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire vuotre tra 
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Washing Pawder 


MENAGERES 


Pratiquez l'économie. Conservez les aliments. 
aurez plus de vain et du meilleur pain si 


vous vous servez de 


PURITY FLOU 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 
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l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement appropné à vos besoins. Toute fenme affligée de maux 
de tête, mal de dos. langueur, nervosité extrême et profoud abattement 
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LES TRAVAILLISTES 
VEULENT DES 
CHANGEMENTS 


lanmdres Les membre du 
arlement se réuntront le À jan- 
sier. Le très hon. J.-R Clynes, le 
principal chef travailliste apr: 
M. Ramsay MacDonald, a écrit 
+. ine déclaration pour 1“Uuited 
Press" Dans cette déclaration M 
Clynes dit ‘Le principal tit da 
varti travailliste est d'instruire le 
public pour qu'il accepte ut chan 
des con h- 
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PILULES MORO 


pour les HOMMES 
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Depuis plusieurs mois je me | 

sentais affaibli, abattu, j'étais | 

amaigri et je souffrais sou- | 
vent d'indigestions, de maux 

de tête. Après avoir pris quel | 

ques boites de Pilules Moro je | 
me suis mieux porté. J'ai con- 
tinué l'emploi du même re- 
mède quelque temps, et j'ai 
vite recouvré ma santé d’au- 

trefois. Je crois vraiment qu'il | 

n'y a pas, pour les hommes, de | 
remède comparable aux Pi- 

lules Moro. M. Elie Auger, 1077, | 

rue St-André, Montréal. 

| 


Combien d'hommes digèrent 
mal! Combien éprouvent, après 
haque repas, les symptômes 
venibles de mauvaise digestion! 
Combien sont obligés de se pri- 
ver des aliments qu'ils préfè- 
rent parce que ces aliments 
augmentent leurs malaises. 
Quelle est la cause de ces mauvaises digestions ? On peut la 
definir en deux.mots: la faiblesse de l'estomac, l'épuisement de 
#out le système. Le remède alors approprié est bien les Pilules 
Moro qui fortifient tout le système et activent les fonctions de 
l'estomac. 
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands 
de remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada 
et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 


M. ELIE AUGER, 
1077. rue St-André, Montréal. 
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Aucune des maladies de | 
l'estomac ne résiste à | 
leurs bienfaisants eflets : 

Indigestion, 

Somnolence, 
Gastrite, | 
Pituite, | 
Vertige. 


hunbre des communes appuie 
Faut une adininistration libérale. 
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OUR VOS TRAVAU 
D'IMPRIMERIE 


Limprmene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d’art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s’'a. 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; Por ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
ee ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'épargnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Nous ne spécialisons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous satistaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D'EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 
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Le 


les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


LE MANITOBA 


Provencher, St-Bonifacz, Manitoba 
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LE MANITOBA 


(Suite de la page 1) 


il s'auyments. Peu leur importe ce qu'ils ont à faire pour- | 
vu, qu'ils n'aient pas, dans ieur temps, ce moment d ‘entr”| 
aete où il leur faudrait se regarder et prendre conscience | 
de soi. [ls eraignent la moindre lacune autant qu'un abi-| 
me. J'ai vu de ces gens se trainer, lambiner, s'attacher | 
sans plaisir à des converxations oiseuses, alors qu'ils é | 
taicut déjà en retard sur tout ce qu'il leur fallait se 
dier avant d'aller diner en ville. Pourquoi en usaient-ils | 
ainsif Était-ce véritablement par goût pour les choses où | 
ils gaspillaient leur temps? Pas le moins du moude. Mais 
ils redoutaient la minute vide. Et quand enfin leur regard 
était devenu énorme, évident, alors seulement, rassurés, 
ils se mettaient à leurs préparatifs. Sans doute ils avaient 
l'air inquiet, effarés. Mais au fond, ils étaient tranquilles. | 
Ils savaient que de tous ces moments qui leur restaient, 
avant qu'ils se trouvassent rengwageés dans la vie miondai- | 
ne, aucun ne leur présenterait le redoutable miroir «ti il! 
faut s'affronter et se reconnaitre. | 
Mon ami m'écontait, et il me paraissait pres d'étre! 
gayné à mon sentiment. Cependant le temps passait et la | 
dame ne se montrait pas. À l'encontre de ce que J'avais 
dit précédemment, il semblait qu'elle voulut enchérir, ce 
soir-là, sur son habitude. A la fin, elle parut. Elle arriva, 
dorée et sereine comme une figure de proue, #t s'offnit 
aux hommes sans daigner alléguer la moindre excuse, ni 
accorder la moindre explication aux victimes de son bon 
plaisir, Mon vieil ami me tira à part. 
Mon cher, dit-il, pour les femmes, la chose est bien 
plus sunple que vous ne disiez. Elles sont en retard par 
mépris pour ceux qui les attendent 


Abel BONNARD 


Le Gaulois) 


COMMENT SAINT FRANCOIS D’ASSISE 
PRECHA AUX OISEAUX 


Eapereut li quelques arbres, tout près de la route, 
ou p.rehaienut une telle multitude d'oiseaux divers que 
damus dans ces régions Foi en avait vu un aussi grand | 
nombre. Et une foule énorme d'oiseaux se tenaient Cyga- 
lement dans le champ, à coté des arbres susdits. 

Et saint Francois avant vu cette multitude et s'étant 
emerveillé, fut rempli de Fesprit de Dieu, et il dit à ses 


copautons: Attendezanor ter, sur le chemin, pendant! 


que je vais aller précher à nos freres les petits oiseaux.” 
Etoilentra dans le champ, S'avaneant vers les oiseaux | 
qui se tenaient à terre. 

Et a prete n'eut} commencé de precher que tous les 
ciseaux perchés sur les arbres en descendirent vers lui, 
ete tout de méme que ceux du champ, restèrent immobi-| 
les, cependant que le Saint allait parmi eux, en touchant | 
plusieurs de Sa tunique. : 

Et aucun d'eux ne bougeait si peu que ce fut, ainsi 
que Pa raconté le frère Jacques de Massa, homme très | 
Sant, qui tenait tous les détails susdits de la bouche mé-| 


L'AFFECTION DU REIN 
DISPARUT 


Après qu'elle eut fait l'essai 
des “Fruit-a-tives. 
Le Médicament à Base de Fruits. 


Des dames de toutes les parties du 
Douunion ont fat la même expénence. 
Quels que saiezt les autres remèces 
‘elles aient pris, ou depuis combien 
temps elles souffrent; elles obtien- 
gra cment, soml rendues à la 
vie active et à La santé 
“ Pruit-aives ” Madame H. 


“élet alors 


je déclare que ce \ c 
ment m'a {out fase remise sur pied.” 

50c la botte, 6 82.50, botte 
d'esai 25e. Cbes les marchands ou 
ernudié de Frust-e-tives Let 
Ciitawa, Ont. et Ogdensburg, N° Ÿ. 
sur récepGon dû prix 


LES TRAVAILLISTES 
VEULENT DES 
CHANGEMENTS 


(Suite de la page 8) 


Sir RobertS. Horne, ancien 
chancelier de l’échiquier, parti 
hier pour les Etats-Unis, pour une 
courte visite d'affaires, et que l’on 
considère en certains milieux 
comme le futur chef du parti con 
servateur, 8il décidait d'abandon 
ner les affaires pour la politique, 
a déclaré en plaisantant, lorsqu’ 
on l'interrogea sur les prochains 
événements politiques, qu'il valait 
autant jouer pile ou face pour 8a- 
voir ce qui se passerait. 

On croit en général que le pre- 
mier ministre Baldwin n'a fait 
aucune ouverture aux chefs libé- 
raux pour rester au pouvoir et que 
la situation en est au même point 
que lorsque M. Asquith, chef du 
parti libéral unifié, déclarait pu- 
bliquement qu'il ne remuerait 
pus un doigt pour épargner une 
défaite à M. Baldwin. 

Un fort courant de l'opinion du 
pays est favorable au projet de 
lord Hluns<on, mais àl reste à 


sa- 


jvoir ail it aez puisant pour 
Lsunposer, Une question plus 1m- 


portante peut-tre sur laquelle on 
est loin de S'entendre, c'est de sa- 
voir si le roi a droit, en vertu de la 
constitution, de refuser la deman- 


| de de Rainsuv MacDonald de dis- 
| soudre le parlement, si le gouver- 


nement ne peut, une fois arrivé 


au du frère Masséo, c'est-à dire l'un de ceux qui se tron- 
vatent alors aecompasner le Kaint père 

Et saint Francois dit à ses oiseaux: 

“Ben des lens nous attachent à Dieu, mes petits 
freres les ciseaux: toujours et partout vous avez le devoir | 
de li de cette hherté | 
AU VOS appartient et tease de votre robe double et tn 
ple, ct a 


louer à cas de voler en tous eux 


cause de votre plumatte mervedtlensement peint! 


Ft css de votas ourriture QUI VOUS est fournie 


Sas Travail et cause di chant qui vous à été enseigné 


par le Créateur. et à cause de votre nombre multiplié par 
la benedietion ut à otre 


Dieu a jadis conixe du 


din lie, cause dd: \ 


semence que 


AT s l'arche, et à cause de la mani 


au pouvoir, exercer ladiministra- 
Üon 
LE TOURISME 
No des movens de transport, 
pis faciles et plus rapides le tou 
rite, necessaire d'abord, agrea-| 
uote. est devenu un sport il 
la timle une passion popular 
Pia eu cependant ses imitiateurs 
cena qui diminuant les oblira- 
lens, souventes fois onéreux en! 
ont nneux indique les phusirs 
Au Canada les Agences de | 
on dures Jules one ont ct le- 
jontiers du tourisme rendant] 


encore d'itninenises SeTVICES au pu- 


Voyages Jules Hone sont à ER 
gamser en une vaste compagnie | 
à capiial social, qui les aidera à| 
édifier une chaine de bureaux | 
tant au Canada qu'aux Etats-U- 
nis et en Europe. 

De par le service que <e sue- 
cursale rendront, sur la direction 
autorisée de M. Hone, les Agen- 
ces de Voyages Jules Hone devien 


dront une organisation mationale | 


des plus puissantes et des plus ac- 
üuve [Le Uanadien vovageant à 
l'étranger pourra en 
tout autant que l'étranger Iui-mè 
me qui sera amené et bien dirigé 
dans notre pays 

Son carartère franchement ca- 
nadien ne manquer pas d'attirer 
de chaudes sympatilries et de pré- 
cieux encouragements à eette 
prospère organisation de tourisme 


bénéficier 


ON DEMANDE-—Acommuniquer avec 
le propriétaire d'une bonne ferme à 


vendre. iquez le prix co 
et tous les détails. — D. F. 
Minneapolis, Minn 


pour 
cherche actuelle ou rapports gra- 
tuits concernant la possibilité de 
patente. La liste des inventions 
ers est 
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faites mal c'est Re grd du célèbre 
Liniment Minard. est antiseptique, 


d'une lettre qu'il nous adressait. dit: 

“Je dois dire que je ne connais pas de 

médicament qui a maintenu ea reputation 
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plus tard devait porter sur 


ISalenit 


uciforme, 


ux l'admira- vers l'aquilon, montrant par là. que, de même qu'ils a- 
valent entendu la prédication de saint François 


qui 
Soi les signes de la sainte 
eTl 


manière de éroix, 


volaient chantant 
en donnant à entendre que 
ivelee pal le tres saint P' 
par ses fre 
ssedent sur terre réel 
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| Une femme de Winnipeg dit son 
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| “Oui je 


ELLE TROUVE VICKS | 
BON POUR LA TOUX| 
DENEEuRESS se 


l'Onguent 
Externe 


Me restes 


Le traitement le plus prompt et le 


plus direct pour rhumes et toux d'en- N 
fants est une application d'Onguent | TI 
| Vicks sur la gorge et la poitrine, a- N 77 Tito 
vant de les mettre au lit le soir. ' IE ie 
Non seulement l'Onguent Vicks Lsl'umetie |: 


est-il absorbé par les pores de la peau, 
les ingrédients qui le composent com- 
me le campbre, la menthe, l’eucalyp- 
tus, la tépébentine, etc, sent aspirés 
toute la auit et dégagent immédiate- 
ment les voies respiratoires affectées. 
Le soulagement vient d'ordinaire le 


pour homme. 


Une allumette solide assez 
grosse pour pouvoir S'ea 
servir érant ganté. Asics 


matin. . forte pour être frottée 
Cet on t est bon aussi pour les | 


contre des surfaces ru- i 


rhumes des personnes âgées et pour gueuses. Fuite pour sup- 


les brulures, les meurtrissures et les une plus grande | ! 
contusions. | Éumédité. | | 
press er ES 290, Arnold, Win- Une allumette sûre, libre  ! 
Tai mis un peu d'Onguent Vicks de tout poison, et ne |. 
sur la poitrine d'un de mes enfants no A 
dans sevoir si cela arrète- |. 
rait le toux, car il tousse toujours| Leurplusgrandelonqueur : :| 
beaucoup quand il a le rhume. donne une plus longue | ] 
toux a cessé immédiatement. J'ai es-| lumière dans i'obscurité.  ‘- 


sayé la même chose avec ma fillette 
et j'ai eu le même résultat. Je suis 
heureuse d’avoir trouvé un remède 
qui arrête la toux de mes enfants si 
rapidement.” 

En vente chez tous les pharmaciens 
à 50 sous de bocal. 

à la Vicks Chemical Co. 
344 rue Saint-Paul W. Montréal P.Q. 
pour un. échantillon gratis. 

Quoique Vicks est nouveau au Ca- 
nada, la vente en est uable aux 
Etats-Uais. Au-dessus de 17 millions 
de bocaux vendus annuellement. 


ALLUMETTES 


FEUILLE 


d 
Milfeures et différentes 


Canadian Match Ce., Limited, Montreal 


Economisez 


CENT applications brillantes, du- 
rables et imperiméables pour 15c. 


Une boîte de eirage ‘Nugget'’ et 
quelques minutes chaque matis, 
suffiront à vous cosvaisere. 


Cirage à Chaussures 


NUGGET 


NOIR - JAUNE - ROUGE 
BRUN FONCE - BLANC 


LES PRODUITS 


CRESOBENE 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par la malle. e 
CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal 


is livrer le courrier en temps. Le camion automobile 

roulera ue je ne me sers de 

rien autre chose le lubrifier que l'huile Imperial Polarine et 

comme combustible que l’Imperial Premier Gazoline. C'est la 

or insurpassable qui permettra au courrier d'être Livré 
temps." 


D’Exactitude 


toute condition d'opération. 
un service de premier ordre et surtout economique. 


continu. 


hermétique du piston au cylindre 
mendations des marques Imperial Polarine 


marchands 


MPERL, 


olarine 


IMPERIAL POLARINE 


(Conmstance claire moyenne 


IMPERIAL POLARINE HEAVY 
Epassse lotermédiaire 


Entiere Lubrification 


LE Imperial Polarine fournit une entière lubrification sous 
Les camions, s'ils sont lubrifiés 
avec l'Imperial Polarine aurant une plus grande durée tout en donnant 


L'Imperial Polarine ne se détachera pas, ni ne s'amincira en service 
Elle réduit la friction au minimum, en maintenant une 
certaine couche d'huile sur toute la surface sujette à l'usure 
augmente la force motrice derrière le piston en établissant une couche 


Apprenez à connaître laquelle des trois marques décrites plus bas 
s adapte le mieux a votre auto, enconsultant le Tableau des Recom- 


Vendue en bidons plombés de un et quatre gallons, demi-barils, et 
barils d'acier aussi en barillets d'acier de 1214 gallons chez tous les 


IMPERIAL POLARINE “A” 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


Petites Annonces 


SQ SOUS PAR INSERTION 


MUSIQUE 
“Record Exchange”, 
Disques usagés échangés à 20 pour 
61.00. Aussi disques neufs pour vieux 
Disques de 20 langages différents. 


Winnipeg 


N 


Ào. 
ron and Erie Tél: 


Bldg.. Winnipeg. 
A 5350. ‘ 


E. A. Condé F. T. Taylor, LLB. ÿ 


CONDE & TAYLOR 
AVOCATS - NOTAIRES 


Avocsts de la Cité de St-Boniface 
Gérance de suwæessions 
Avocats Crimineis 


202 Edifice McArthur— WINN/PEG è 
Téléphone A 9475 


J. M RUSSELL 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


Estimés fournis sur 
Demande 


242 Avenue Taché 
NORWOOD MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 


covocsooccossosorroocoocococon) 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONT'MENTS 
FUNERAIRES ñ 


en marbre et granit, statues, 
etc. 


Bureau et Atelier 
346 Tache, 5t-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél. M. 7106 


Elle 


Très épassse) 


IMPERIAL OIL LIMITED 


LL 
PIMIILSES 


Energie + .Chdeur 
Rte Suecursalés Can, toutes les 


Lubrificätie 


